
Sermon Troisième ïi)

(ôn premier Mari , contre ce qu'ensei

gne si bien S> Paul , Òí rcssuícitoic le*""*

vieux Moyse pour le fourrer dans son

coeur paf une conjonction illicite touc

ensemble avec Jcsus Christ. &c

 

SERMON QUATRIEME

Sur le Vlll. Chapitre dès Romains.

Sur ces paroles du U Chap. f. y.

Car ce qui étoit impossible à la Loy, ttau

tant quelle étoitfaible en la chair, Dieu a-

jnnt envoyé son propre Fils en forme de

chair depéché, (frpour (e péché, a condam

né le péché en ta chair : ■->

OUS ne devons pas dire de

Saint Paul , qui parla jamais

comme parle céc homme?

car c'est à nôtre Seigneur le-.

{iis Christ qu appartient ce'c Eloge. Mais]

 

bien,
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bLn » qui tciivic jamais comme écrit

cet homme , je veux dire , Saint Paul :

C'est fans hyperbole que nous pouvons

dire qvc depuis la Création du Mon

de il ne s'est rien vu d pareil. Car si le

meindre au Royaume des Cieux est

p!us gr?nd que te us ks Prophètes, com

me diíci. S. Jecn , que fera S. Paul, qui

est l'un des plus grands, &si je l'ofe

décider , le plu; grand merac au R oy-

aume de ; Cieux ? Et s il excelle au des

sus de tous les Ecrivains Sacre's , de

combien surpassera t il Ls prophançs ?

Seneque fi t ou le meilleur, ou l'un des

me rlkurs-de ceiíx;cy. Car à peine Ro

me en fit elle jamais naître de meilleurs

que cecx que l'Efpagne lui avoîtpré'te,

comme Seneque, II vivoitdu rems de"

S. Paul. II e'crivoic à Rome comme S.

Paul, il e'crivoii des Epiires cciïírrieS.J

Psul , & des Epifres graves & fortes,"

mais non pas comme celles de S. Paul. #

niette's les unes auprès des autres , 8c

veus y trouvères la méme difterencç

qui fe trouve d'une chandele à une &

toile, d'un diamant a un Ver luiíar*, ÒC

de la terre au Ciel, & amroisiemf C'c4î»1

Choûifles
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Choisisses Je plus beau passage de celuy-

là. Vous n'y trouvères rien d'egal ni

d approchant de ce je nesai quoi de di

vin & céleste qui paroit en celuy que

vous vene's douir. Car ce qui était im

possible à la Loy , d'autant quelle êlêitfai

ble en la chair . Dieu ayant envoyéfonprê-

pre Fils en forme de chair de péché >

ey pour le péché , a condamné le pé

ché en la chair. Autant de tonnerres ,

difoit un Ancien Pere , parlant de Saint

Paul, mais je dis moi, autant de lu

mières & de feux. Seneque est plus di

sert , &c si vous le voulcs mtme plus

loquent. Mais avec toute son eloduence

il fit un fort mauvais disciple , dont les

horreurs & la cruauté me'me contre Se

neque , même contre S. P^ul , furent

renommées dans tout le monde. Et a-

vec les préceptes deíà Philosophe, a

peine pût-il brider la fougue de ce

monstre durant l'eípace de cinq ans ? S.

Paul étoit un tout autre Maître. Que

{es Dfciples en soient témoins : II ne

dédia pàs un livre de la Clémence m

.plus cruel -de tous les Empereurs, mais

il dedia fa divine Epitre a ces bons R©»

: . mains
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mains', ou plûiôi à ces mauvais Romains

dont il fit de íì. bon; Chrétiens -, &: qui

lui firent t.mt d honneur. Car leùr foy

&: avtckui ioy la doctrine du S.Apôtre

se rendit iiluítre. & célèbre dans tous les

coins du monde j non pas pour cinq

ans , hiais pour des siécles. Gar les An

ciens Evêques de Rome furent long-

tems comme autant de bastions du

, Christianisme , les vrais destenseurs de

là foy, de cette foy que leurs successeurs

se sónt approprie'e pour en diípoíèti

comme si pour l'avoir destendue ils eu£-

íênt eu droit- de la mettre fous 1c joug,

a pe* pre's comme ceux qui jettent du

secours daris une Ville , s'en r. nderit

Eux memes les maîtres , & la gardent

pour Eux; Mais les premiersRomains

avoient la foy de S. Paul , la Loy de

l'Eíprìt de vie qui lés airranchifloit.Mais

qui a-t-il ; de moins compoié , qui a-t-

il de plus irregulier que $t Paul ? qu'ah

t'il fai\ des reigles de la Grammaire ? II

en avoit fans doute appris les reigles

aux Ecoles de Tarse* qui ne ctdoient'

foint à celles d'Athte'nes- Qu'a-ril fak

de son Eloquence ? II l a crucifie'e,com-
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me tout le reste des choies du monde,

íl l'a crucifiée a Corinthe. Car c'est à

propos d'Elie qu'il proteste , qu'il rc

veut rien savoir qUe Jesus-Chiist cruefc.

fié , c'est-à-dire tout hérissé d épines,

& non pas couronné de Fleurs, lln'e-

stimoit non plus que du fumier la Loi

Judaïque* : Mais il estimòit encore

moins l'Eloquence Grecque. II faic

litière de l'Une & de l'autre , pòur l'ex

cellence de la cònnoiffance de Jeíus-

Christ son Sauveur. Voyez comme il

pêche hardiment contre les reîgles dti

discours ? Voyez comirie il vous mec

îci dtux ou tirois Car assemblez l'iiri fur

l'autre : Car la Loi de TEsprit de vie &c.

Car ce qui éioit impossible à la Loi

d'autant cjuElle ètoir foible en la chair^

Dieu ayant er.vcyé son propre fils en

forme de chair de péché , & pòur le

péché a condamné le péché en la chair.

Car l'affectiòn &c. II vous repête trois

fois ce mot de chair , &: rrois fois celui

de péché , dans un scúí verset , sàns

crainte d'en être repris. Et comme si la

langue Grecque fe'errifrfrás la plus riche

de toutes les langues ; âpres avoit dir/
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ceux qui chcmineiu non íèlon la chair

mai s'ionl E'prit , il le redit, inconti

nent âpres , comme s il n'eût pas pu le

diversfier: au lku que nous cuisons di~,

ceux qui vivent bi.n , qui sont gens de

bien , qui ne suivent pas le chemin du

vice , mais celui de la venu , & de la

picus , pour ne tomber pas dans cetic

importune redite. Mais Seneque en

eût bien fait autant. ' Saint Paul n'y

regarde -feulement pas , & pource

qu'avant d.'t , ceux qui ne cheminent

pas selon la chair , II avoit exprime' si

divinement bien ce qu il vouloit dire,

qu'il ne se pouvoit rien de . mieux : II

aime mieux íe redire en autant de mou,

que le dire autrement , & le dire moins

bieni Eíl-ce éloquence ; non ? Mais

c'est une fe r_te force , dirai-je , où une

ílcre e douceur , qui fait infiniment

plus d't fivi ôc qui est inflftiment au des»

íu > des pierres pre'tieufes.

Ici nous avons trois choíès à voir. La

pren i 're de laLci, la seconde de Dieu,

la uoíu.'me de nous. Les vains efforts

de U Loi , ^^rands effets de Dieu, &c

les justes devoirs de flion^rae. La honte

i 1 de

-

/

;



Sermon Quatrième 13X

de la Loi , où pliitôt nôtre honte ; la

puissance de l'LvangîJe , où plutôt la

puissance de Dieu ; &: nôtre sanctifica

tion, où plûrôt la sanctification que l'hs-

prie de Dieu produit en nous. La Loi

foible à caure de nous , Dieu toiu puis

sant pàr son Fils ; & 1 homme trés ingrat

s'il ne répond à la vocation , & s il nè

sert au Conseil de D;eù én chemirarié

íelon ì'Esprir. La Loi êtoit stérile im

puissante au salut ; Dieu la plariie ail

leurs de fa propre main , &c 1 "homme

fructifie , la Loi n'y pouvoir rien & la

chair l'cmportoit. Dieu í a far, & Dieu

seul le pouvoi: , & 1 homme ne peut-

être qu'heureux & fainr , si feulement ií

íe reconhoK. Vous 'allés- donc voir les

émpressemens inutiles de la Loi i quî

veut tout faire & qui gâte tout , &: Dieu

comme prenant fa place > qui lui dini

ôte toi de là mal-heùreufe : Tu veux

tuer ce malade que tu prétends guérir.

Tu le veux corriger & tú l'en. pires,

bien loin de profiter fou s ta discipline,

<lc pêcheur qu'il êtoic il devient préva

ricateur, deux foi > plus mêclnnt & deux

fois plus coupable. II n'appanient qu'a
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moi qui puis au dela de la Loi , & de

lui faire grâce & de lui faire accomplir

ta justice, je ì i fera' grâce par mon fils,

& je lui ferai accomplir ta justice par

mon Esprit. Car ce qui êtoí; impossible

à la Loi ; & pourquoi ? Parce qu'elle

êtoit foible en la chair , Dieu l'a fait, &

comment ? En envoyant son propre Fils

cn forme de chair d e péché . & pour le

péché i & condamnant le péché en la

chair , mais à quelle fin , à quel dessein?

Afin que la justice de la Loi sûr accom

plie en nous : Et (fuand ? non pas tout à

coup , mais en cheminant de degré est

degré c'est-à-dire éternellement.

Qu'est ce donc , qui êcoit impossible

à la Loi ? deux choies , d'expi.r les

vrais pèches > & de produire la vraye

íàïnteté. J'ai dit les vrais péché"1 , & j'ai

dit la vraye sainteté , parce qu'il y avoic

certains péchés qu'elle Expioit , que

nous appcllions des péchez typiques, ÔC

il y avoit certaine sainteté qu'elle pro-

duisoir, que nous appelions , la sainteté

» légale où céremonielle. S'il êcoit arrivé

p£>r exemple à quelqu'un , même íàns y

penser, de toucher à un mort , où d'en

trer
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trcr fous la tentt où reposoit un more

Soname n'en êtoic pas pour cela soíiil-

t'e Sa pollution vient plucôr des corps

vívins que des corps mor s : Mais il

passoit néan moins pour i n.nond.'. H

éreí. banni d ila Sinagigue , &: p-ive

A la communion d.s doues assem

blées d\Iíra: 1. il n êtoic pas impossible

à la Loi d expier ces péchés , ni de le

ver leur peine, car ces sacrifices avoienc

ass^z de force pour purifier ces péchez

vrayemen'- venid" , qui coníîstoient ou

dans quelque insirmiré naturelle, ou,

dans quelque irrégularité de procédure.

Ils alloientà rétablir ces malheureux,

dirai-je , où ces coupables , dans la so

ciété du service divin , & de rendre ac

cessible le tabernacle à ces pauvres Ex

communiés. Jusques-là s'étendoit le

pouvoir de la Loi. Míis lors qu'il s'a-

gissoir d'obtenir l'aboli ion du crime où

de la peine que meritoit la vraye offense

contre Dku , & d'ouvrir au pécheur le

Ciel , d'où son pèche' l'avoL exclus , la

Loi n'y pouvoit rien. Le sang des Tau

reaux & des Boucs , & la cendre de la

Genicc, restoient à eét êsrrd (ans aucun

 

I 3
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effet s & lçs choses célestes , dit l'Epîtrc

aux Hébreux, dévoient être purifiées

par de p'u^ excelleris Sacrifices , c'est-ài

d'rc; par un ftul qui les yàlut tous , t>ù

plûtót qui vàlu: infiniment mieux que

tous ceux,-là' : Car tous ceux-là n ex*

•pioyn-:-,:quc des fau 'es qui n'étoierit

que figures du vrai péchéV qui en atti

fant fur nous la mort éternelle, nous fer

moir à jamais l'enrrée des Oeux. Com

me rous tes sacrifices là n'eioient que

Je> figure" du grand, du vrai & Eternel

íàcr'fice delaÇroix , à laquelle seule il

a. éié possible d appaiser la justice de

^Dîeu , & de nous donner liberté d'en

crer áux Houx Saints par le chemin qu'il

flous a dédié nouveau &: vivant , par le

-yo^le, ç'est-à-dife par fa propre chaire

Ou est le fgng , où l'hhlbpe , ou le lavc-

jn*nt , où la cendre , qui ne demeure

infi rment au dessous de ces grands

«ftets.

ft quanta la sainteté, la Loi pouvoit

tien la faire porter sur le front , &: la

£-!ver rnru.ie lame d'or, la sainteté a

J?Eternel : Mai Dieu seul pouvok dire,

j?.vçj:iiai ma Loi dans leurs cœurs. _Là

v X Loi
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Loî pouvoic nettoyer "es bassins , ses

vaisseaux, &C tou; se" u enfiles, avec des

íblní scrupuleux, tmîs 11 lui ê.oú impos

sible de faire possed-r à 1 homme les

vaiíïèauxde son corps en san.ificaiion,

& de lui faire emp.oyer se" memb-es

pour êcre non pas des armes d'ir ioui e 2

péché, mais des instrum^ns d f st ce a

Dieu. O Loi , cela vous passoi- , vous

aviez bien dequoi nettoyer vos Sacrifi

cateurs , & les saintes Femmes d Israël

avoient donne Lurs miroirs pour, être

enchâssas dans L*s cuviers ; lh fe lavoi-

ent si bien, qu'il 1 ur ê.oi facile de net

toyer touces les salerez qui se peuvoient

trouver sur le cuir & la s'rf'ce de leuc

corps. Mais il vous ê :oi r impossible de

nettoyer le cœur du pécheur. Vous

ê iez bien vous même un m'r:>'r pour

fui faire voir routes ses ímpcrfectiTiis.'

Quand vous saunés lavé plus d; sept'

fois & mille fois dans vôtre Jordan,

vous n'èusfíez point guéri sa lèpre.

Quand vous sauriez lavé de savon & de

niire tant & plus , son iniqui é eût tou

jours demeuré devant l'Eternel. Quand

vous auriez verse sur lui tou.e 1 eau de

I 4-
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votre m'r, c'est ainsi que vous appellea

Vôtre grand puvier , tonte l'eau de vôtrç

m?r nc l'cût pas lave de fan crime : II

étoic donp impossible à la Loi d'aboli*

' le c.ime , de canceljer fobligation , &C

4* ôter ía peine du pèche. Mais il ne luj

êtoit oas moins impossible de nettoyer

|a tache , & d'êfycer la coulpe.

Demandez-vous pourquoi ; ne le de

mandez point fans rougir &ç fans sou

pirer ; ô qu'il faloit que nôtre péché fûç

horrible : Qu'il falloit que son atroeùé

fût pnorme , & fa tache profonde , puis,

gu'il n'a, pû être efface' par tout ce qui,

Ji'est pas Dieu , par s'il eût pû être effacé

par quelque chose du monde } la Loi de

Dieu eût pré fans doute capahle de ce'c

efjfjt ; elle y faisoit bien tou: ce qui s'y

pouvojt faire humainement, ou pour

mieux dire , légalement. La prainte &:

l'efpérance font pomme les deux ances

par lesquelles on prend les hommes; Et

qu'y avoit-il plus capahle de donner de

là crainte, que la rigueur de cette Loi

& la pesanteur de son joug , ÒC les fray

eurs des vangeances qu'elle denonçoir.

3«x pécheurs. Qu'y cût-il jamais plus

capablç
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capable de charmer un cœur, que cette

douce espérance d'une longue & heu

reuse vie sur une terre que Dieu lui-

même donneroit a Israël ? N'est-il pas

vrai que fi Dieu nous proposoit encore

un semblable prix, je parle félon l'hom*

me , il feroit sur nous plus d'impression

que la vie éternelle , même dans les

Cieux ; Que peut-on penser ou dire de

plus puissant , pour nô re chair; c'est

tout ce que nous desirons , que de vivre

ici bas heureux &c contens , & long

tems. II n'y avoir donc rien de plus fore

que les menaces de la Loi , ni de plus

ravissant que ses promesses. Elle ne se

contentoit pas de parler &: de menacer.

Elle êclatoit en tourbillons , & crevoic

en tonnerres de malédictions. Et cc

qu'on diso't des Loix d'un ancien Légis

lateur se peut bien d're de celle de Moï

se, qu'elle êtoit toute écrite de sang.

Et s'il êtoit question d'attirer , Elle pro-

mettoit un Ciel qui ne pleuvroit que

bénédiction, où une terre qui feroit cou

ler des torrens de lait & de miel. Que

dirai-je de tant de ressorts de cette gran

de machine , que Dieu avoit lui- même

corn
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compassée d z fcs propres m uns : Quç

vmlrvent dir ; tart de sacrifice" & tant

d'o^Ii ion? , t"ií de régular'tés & de

Cre nonies : Tour cela n'alWt , qu'à

nous raire Voir le pcche condamne , &C

à nous en mettre devant les yeux la pol-

lu'ion infâme , pour nous cn donner de

l'averflon & de 1 horreur. Saine Apôtre,

pot rq ioi dites-vous donc , que cette

Loi ne pouvo't ri -n, & qu'elle êcoit foi-

ble ? Foii~L , dir-il , non pas en elle

mê ne , ni dans le livre de Moy'e , ni

dans h bouche de Dieu , ni dans les

mains des Ang :s , maïs en la ch iir, c'est

.à-dire , en nous q û né sommes oue

chair. Ne Tacc i ro,is point , i l'e est in

nocente de no s doser Ires. Nous som-

mes seuls coupables de ses mauvais ruo

cé O imuclit? & malheureuse cha'r,

qui ruines les plu- beaux tieíTeinî , qui

corrom ^rsl'uíage des plus g-anefs b^etr,

& q tî gâes les plus b.auc o tv âges.

Tu q i\ la Loi de DTeu, la Loi de Dieu,

la Loi du tout nfstVìt , qui le oro/roir,

Revient itnpuiíïantî & íbible en cct'e

rh û *• Ma"s oourq ioi pensez vous q te

TApótrcaii die simplement , e»'l* cht/r,

& non
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non' pas cn U chùr defeché, hon pas

en notre chair, si çc n'est pour donner lieu

a un double sens , & pour nous laisser

la liberté' d'interpréter cette chair , où

de la chair de la Loi, où de nôtre chair;

Car la Loi ráême, si vous ne le savé;, a

íà chair , c'est le commandement char

nel dont parle la divine Epître aux Hé

breux , & l'éxercice corporel dont nô

tre Apôtre parle ailleurs. Tout le ser

vice terrien &: mondain de la Loi por-

toit ce nom de chair , soit à cause de la

circoncision, soir parce que les chairs

des animaux en faisoient l'une des plus

considérables parues , soit enfin parce

qu'il s'arrêtoit à l'extérieur , &" ne fai-

soicpar rnaniere de dire qu'éfleurer la

peau. Et c'est avec beaucoup d'élégan

ce. Mais ce terma est trop bas. II falloit

dire avec un sel de grâce tout divin &

tout céleste, que St. Paul joint la foi-

blesse avec la chair , retenant suivant fa

coûrume, l'air du langage des Hébreux,

qui disent chair , ou chair & sang , lors

qu'ils veulent exprimer quelque choie

d'infirme & d'abjet. Et c'est ainsi qu'il

disoit aux Ephefiens , que nous n'avons

point
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point de lure contre la chr.ir & le íâîi*,

c'est-à-dire , con'.n des.ennemis foibles

& méprisable* , &r aux Corin hiens,

que la cha'f ôí le ^ang ne peuvenr herirer

le Royaume de D'eu , c'est-à-dire , la

Nature de l homme dans les termes de

la vie animale & mortelle, quandmême

elle seroit exempte de péché, nc faurore

subsister dans le Ciel , fans être jet ée

comme dans une nouvelle fonte par la

résurrection : Et que les armes de nôtre

milice, rie font point charnelles , c'est*

à-d"re , foibles. Car autrement il eût

dir, de fer &: d'acier. Car on n'a jamais

vûdes armes de chair, &: cela paroît

par l'oppoíîuon de ce qu'il ajoûte, mais

puissantes de par Dieu. Tout de même

içi y lors qu'il dit que la Loi êtoit foiblè

en la chair, il veut dire que les sacrifices

& les purifications , j&c les cérémonies,

enfin ê:oient nos forts. Et cependant

touces ces choses n'êroient que foibleí-

(c , n'ê oient que chair. L,a Loi ressem-

bíoic à csf beaux chevaux d'Egypte,

bien caparassonnés & couverts de pom

peux harnois, mais quinavoient poinc

de fore»; pour sauver au jour de la ba

taille.
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taille. Ilsn cioieni p as LípriF, dît Moi

se, parlant de ces Chevaux. II n'êioùnt

que chair. Ainsi quand la d'vîne Epître

aux Hébreux die , que le sang des Tau

reaux &: des Boucs purifloic selon elle

quant à la chair, que pense's vous qu'elle

ait entendu par la chair ? Non pas la

chair de nos corps , car le íàng des ani

maux& leur cendre seroient plûtôt ca

pables de la salir que de la nettoyer.

Mais quoi donc ? Quant à la chair, c est

à-dire t quant au seul extérieur , quant à

la cérémonie. Ilsn'etoient que censés

immondes âpres l'aspersiondu sangSt

de la cendre. Cela n'êîoir pas hors des

limv es de son pouvoir. Mais justifier le

pécheur, & santifierle cœur , c'est ce

qu'elle ne pouvoìt avec tout ce labo

rieux attirail de son équipage charnel.

Mai; j'aime mieux encore accuser

nôtre chair. C'est ce pèche qui habite,

c'est à dire , qui régne en moi. Car St.

Paul a ignoré la distinction des Théo

logiens modernes, qui posen%deux sor

tes de péché , l'un habitant & l'au.re

régnant. Mais l'une & l'autre de ces

expressions signifie une même ch^se;

selon
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selon Sáínc Paul. Accusons donc hardi

ment ceite malheureuse Dalila qui nous

endort en ion giron 5 & qui rc ranche

nôtre fçrce^ Que dis-je nôtre force ì la

force même de la Loi de Dieu. Car fi

la Loi eût été donnée aux Anges du

Ciel , auíïï-bien qu'elle fût donne'é par

eux , elle eût été puissante & pleine

dVsicace fur ces Esprits bien-heureux".

Mais elle est foible eri nôtre chair.

Comme un boulet de Canon demeure

fans effet à la rencontre d'une matière

mole , qui ne résiste point. A la ren

contre de nôtre chair, toute Tarallerie

de la Loi & tous les tonnerres du mont

île Sinais'cmoussent & s'e'tcignent.Nous

margeor.sdetous les arbres deffendu^

& la deffence de Dieu ne fauroir pr^va+

loir fur les appétits dêregle's de ce; te

chair gloutonne. C'est nôtre Eve qui

nous tente & qui nous perd encore au-*

jourd'hui. Nôtre Seigneur dífoic à St.

Pierre, que î'Eípritest prompt & que la

chair est foible. Mais ici Saint Paul dit

que la Loi , est foible & que la chair est

forte , & le plus fort l'emporte. La Lòi

dit , tu ne convoiteras poinr. ; Et que die
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la chair; tu i e mouira> pi inr. Ce fruit

esti. b.au, il en fau. gout.ra quel j rix

que ce foi;. L homme consent aux sug

gestions de la ch. ir , & la Loi de L ieu

n'est point êcou.ee. Mais pourquoi St.

Paul ne dit-11 pas qu'elle est nulle,

qu'elle est morte,qu elle est fans aucune

force , mais il dit qu elle est foíble, c'est

à-d're qu'elle a des forces , mais qu elle

n'en a pas c-ss.'s. II vaudroi bien mieux

qu'el'e n'en eût poi tdu leur. Car elle

n'ameine ríen à perftctior, comme il est

ditailLur. Cette e'bauche & ce peu de

progre's qu'elle fait , nous devien: fatal,

& rend le pei h ' excessivement péchanr,

comme il y a d ns le grec d: Saint Paul.

Ne vaudroî -il pas mieux qu'une femme

fût steiile que de faire tQÛjour de faus

ses couch s , & ne venir jamais à bon

port ; Qu'elle pirie , porr me f r ir des

termes du Prophète , que les enfans

soient venus jusqu'à lk>uvcnure de la

matrice , & qu'il n'v ait p: i v de force

pour enfanter ? Voil l 'mage de la Loi.

Toute fa- sainte» é, n êioù à tour rompre

qu'une sainteté avor t'e. Sa'nt Paul suc

fût un de ces dvmi*faints , où de ces

" f íàints
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iaints gares de la Loi. Et ne seròít-cè

point pour cela qu'il s'est appelle lui

même un avorton , avorton de la Loi;

car il fût fans contredit un des plus

beaux énfáns de la grâce.

Ne nie dites point ; qu'il vaut mieux

avoir un peu de bien que de n'aVoir rien,

qu'il vaut mieux avoir quelque legére

afperíîon de sainteté' , que d être tout à

fait irréligieux & profane. II vaut mieux

que le malade soit foible que s'il êtoit

fans aucune force. Devant les hommes

je favoue , mais devant Dieu1 jç le nié.

Un Turc & un Payen qui n'á rien , lui

dtplait moins qu'un faux Chrétien, bierl

que celui ci ait quelque chose dtf

Chrétien; comme une fausse monnoye

â tòûjours quelque feuille d'or, & quel

que fois du plus fin or. Si ce peu que

vous dites est une semence qui s'avsnee,

qui germe, qui croit , vous avez raison :

C'est un Embrion qui peut devenir

enfant. Mais si ce peu que vous dites en

demeure là , & passe pour beaucoup, où,

plûtôt pour le tout dans vôtre imagina

tion , & si celui qui le posse'de s'estime

opulent , en devient orgueilleux en foi-<

1 . même,
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feíéttie , & hypocrite devant ie monde;

trous avés tort de dire que ce Pharisien

foit en rheilleur état que ce pauvre Pca-

ger ì qui reconnoit & déplore íb-i indi- -

gence. C'est trop de dire jt fuis foible.

II faut dire, je ne fuis rien. II fáut s'áne-

àntir dcvaíît Dieu: Car s il vous trouve

dans le ricànr, alors il vous fera nouvelle

créature. A moins que cela il est impos

sible; Mar celui-là die , )é íìiis fort , je

n'ai besoin de rien , sous ombre qu'il f

en a de plus foibles tjUe lui , & qu'íf

S'abstient de divers pèches extérieurs,*

& qu'il se varíte de Vivre sàns reproche'

& fans scandale * il ne; toye ìc dehor> de

là coupe & du piar. Màis c'"st un sc'pul-

chre blanchi. Car qui verroit son inté

rieur , n'y trbuveroit que pourriture ;

Dieu le vtíir , & de totís íts pécheur: il

n'en est point qu'il voye avec plìl: d'in

dignation. Lés. autres lui déplaisent,'

eeuX-ci font abominables dev:;nr ses

yeux. Car ce qui i st haut devarít íes

hommes , VoUs eussiez die que cela est

fcas Sc méprisable ; Maî« nôtre Seigneur

dit que quiconque est haut deVàh' lei

faonjraes est abomination devant Dieu;

k

c



Quels sont les plus grands ennemis de

Dieu ? Les saints de la Loi , les Phari*

(ìens. Qu elle pensés-vous que soit 1a

plus admirable de toutes les conver*

fions ? ce n'est pas celle de St. Matthieu

publicain. Ce ri'cst pas celle de Marie

Madeluine pécheresse Qu'elle donc*

celle de St. Paul Pharisien» Vous euíîies

dit qu êtanc zéiateur de la Loi , vivant

íàns reproche dans là Nation > & n'ciant;

ni usurier, ni débauché'\nì violant, ni.

ravisseur, íl n'êtoit pas éloigne' du Roi-

aume des Çieitx ; & cependant jamais

personne n'en est venu de íì loin. Les,

autres âioient aveugles.. Mais à ce pré-*,

tendu clairvoyant il fallut;-faire tombejf

les écailles des yeux. Aux autres il suffi*,

soit de dire , suivez moi. Mais pouf

yjaincre la rébellion^ dirai;-je, o,ù lâfairK

Ijetç de ce Sauljustiriaire» íi fallut crier

plus d'une fois , òc tonner & foudroyés,

Je? Cieux;; H mérite bien d'en être crû*

pujs qu'il lavoir éprouvé luJ-inêmeA U,

avoir fait.de trés.gfan4s progrés en laJ

Loi ; Mais la lumière dg la Loi sc trou-*

vant opposée à cejlg de Diect , c'est-cc

qui rendoif 4°ttWenienç impossible-ùti

'/. convej>



conversion; & jáinais ía Loin'ûr changé

son cœur , si Dieu lui-même ne 1 ût fais

en rebraflant le bras de íz Sainteté par

un prodige de fa grâce victorieuse. Nort

dit-íl» je fris bien ee quepeiK la LoL

Je le dois bien savoir. Pour l'Exterîetifj

H est certain qu'elle peut le rcgler. Maisf

Elle ne íauroit venir à bout de cette

douce ér.ricmic que nous appelions 1*

chair, & tourës les fois qu'elle l'entre-

prend y elle succombe , & frit voir ía

propre folblefle. Au contraire plus elle

compose le dehorr prìr l'eípri. de servi

tude, S£ par le mouvement de la crainte,

Zc par une efpêee de contrainte , le de

dans fe révolte plu . que jamais, & la

sédition s'enflamme , parce que iatmis

tir homme n'est plus méchant que 1ers

qu il est hôme de bien par forcé. Quand

nous étions en la chair, dit St.PauJ, alors

les convoitises de la chai , étant émeuës,

par la Loi , prenoient v!gueur en nos

membres , par une efpêee d'anríperi-

ftaze , à peu pre's comme l'Eau d'un

puits vient à s'échauffer par le froid de

î'hyver, la chaleur croissant par son con

traire qui lâ tient comme assiégée. Les
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convoitises, dic-il, émeuës par la Loï

prenoient vigueur cn nos membres.

Elles n'aífoibiiísoienc pas seulement la

Loi. Mais la Loi les sorti fîoir, & par son

j-irain & son mors elle faisoit croître leur

fougue. La Loi souffloit dans ce feu

comme pour l'eteindre. Mais en souf

flant & repoussant la flamme , la flamme

flamboit , & s'allumoit sept fois davan

tage. O Loi , non seulement soible,

mais malheureuse , puis qu'elle faisoic

un effet contraire à son dessein , & que

bien loin de dompter la furie de la

chair , elle la rendoit indomprable à

toute autre force qu'à celle de l'Espric

de Dieu.

Cependant apprenons d'ici , que les

commandemens de Dieu pour être im

possibles ne font pas injustes. H n'est

rien de plus juste que la Loi , ni rien de

plus impossible. St. Paul dit qu'il lui est

impossible de se faire observer par nous,

donnant ce tour à son expression , pour

nous convaincre qu'il est impossible de

l'observer. On dit la dessus que Dieu

seroit cruel , qu'il seroit un tyran , s'il

nous demandoic plus que nous ne pou-

- ., vons.
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Vous. ' Mais c'est la chair qúî pi'Ie , nè

lêcoutons pas. C'est l ennemie d; la Loi

de Dieu. II ne faut pas la croire» fur -. ouc

quand elle parle de son ennemie. Cette

chair qui nous rend impossible l'accom-

pliflement de la Loi de Dieu , n'a-t'elle

pas bonne grâce de se plaindre encore

&daccuíèr Dieu? Quel tort nous faic

ce bon Dieu, quand il nous demande ce

que nous devons î Sa Loi n'est pas la

mesure de nôtrepouvoir. C'est la reiglé

de nos devoirs. Nous sommes insolva

bles , mais par nôtre faute. La Loi est

foible, mais en la chair. Otes-moi cette

chair & les commandemens de Dieu

íèront faciles. Toute leur impossibilité

4ríent de nos convoitises. Nous ne sé

rions pas dans l' impuissance , si nous

n'étions mêchans , &: nous n'aurions

point de foiblefle, si nous n'avions point

de malice. Ne nous flattons point. Ce

que nous appelions infirmité , fragilité*,

n'est autre chose que l'amour du monde

qui est inimitié" contre Dieu. Et U ne

nous est impossible d'aimer Dieu , c'est-

à-dire , d'accomplir fa Loi , que parce

que nous aimons le monde, c'est-à-dire,

> K 3
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iiôtrechair y &: cn"\ est impossible d'aï*

tner Dieu &è d'aimer le mpncfcî Nous nè

(bmmes incapables dacompfír la Loi de

Dieu que pare : que nous sommes escla

ves de cette aurrç Lói> , qui est eri nos

membres. Gomment donc osons nous

alléguer cvtte impossibilité' pour menre

à couverr nos passions? ô ché ive excuse,

p misérable feuille de figuier ; vôtre

^onve paroît au travers, ô enfans d'Adam

Vôtre impuissance est volontaire , & vô-

tfic volonté charnelle , & Dkujuste , SC

tout homme menteur.

Si Saint Paul & ces bons Romains

auxquels il êcrivoit , revenoient au,

monde , quel seroit leur étonnement de

Voir l'ancienne Loi dans ix nouvelle

Rome, & de trouyer aujourd'hui dans

îe Temple de Saint Pierre de Rome,

toutç * que Saint Paul defiendoit autre

fois , dans PEpîrre qu'il écrit à I'Eglifè

de Rome. Sacrifices, lavements, ordon

nances, ce'rénionies, des peintures, des

4orures, du sel, de l'eau, des huiles, des

parfums, des Autels, des vaisseaux, mê-

ïne des habLs Pontificaux : Enfin tout

/ce ^ue Saine Paul appelloit autrefois de

tfK * ".: , ce
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<se nom de chair. On du que ce rié sont

pas les mêmes cérémonies. Maïs j'oft

dire que Rome n'en a pâs moiis

qu'Israïl , & que U nombre en est êgal,

de même que la pompe & la magnifi

cence. IJ est vrai que ce ne sont pas les

mêmes : Mais ejíes onrla même foi-

blesse, ô£ la même chair. Ce ne sont pas

les mêmes , je l'avouë. Car Dieu avoic

insticué celles que Saint Paul combat-

toit , &les hommes ont inventé celles

que nous rejetions. Mais si Saint Paul

prêchoic si hautement conrre celles de

îa Loi , que Dfcu avoir instituées , de

quel ton penses vous qu'il déclameroit

contre celles que le - hommes ont inven

tée* ; Et que pensés vous qu'il diioicî

II ne diroic rien de nouveau contre uné

ïrreur ancienne. II diroir comme aux

Galst.s , vous observés les jour & les

rnois , & les tems , & les annéts. je

cíàîrts pour vous que je n'av-o travaillé"

èn Vàifr. Jl diroit comme aux Colossiens,

pourquoi vous charge-t'on d'ordonnan-'

ces , savoir ne mange, ne goûte,, ne tou

che , qui sont toures choses périssables '

par l'uiage, étàns établies par la doctrine

K 4
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&c par ter- command mcrn des hommes^

c'est:- -dire, n diroif ce que nous difonsv

ÏFnfîn il à\rr i , ce qui e-- ' ìt impossible

s. la Loi , c\st çe qui tst impossible à

RojVie, daurant qu'elle est foible en la

cha!r. Lec mor Ifiçauons, les peVrina*

gec? les distinction; d~ iours , les d'stmr

ctions de yfandes, l'êi ole, le surp'i, 1 eau

benirç, les cendres, les grains bénits, nc

font qu'ofíu'quer l'Eyangile , &: l'affoi-

blir. II n'a pas besoin d'un bras de cha'r.

II est Je bra de l'Eternel , il c$ la puis?

sance dç Dieu, en falu.e,

Mais que diroit le même Saint Paul,

s'il reyenoit au milieu de nous , &c qu'il

nous trouvât encore si charnels ; Nous

çjii: faisons profession dçcre religieujç

pbseryat eurs de fa doctrine. Nous l'en-

tendon?, nous la prêchons. Elle se lie

-dans nos livres. Elle raisonne dans nos

Çhaîrçs. Mais ne la cherchez point ail-

Jcurs, Et cependant çe n'est r>as là qu'il

Ja voulois, st entendpit qu'elle habitâç

jrch-menç en nos cœurs , &; que nous

fiions son Epître e'çrite non point d'an.*

çre , mais de l'erprit vivant dan* le- pi*?

eue? charnelles, Çgrççs, O fpiblo.

' "' ' Eoítre
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Epître dont les plaq ies charnelles entre

aurres sont des cœurs , helas ! trop char-

pels. O Saint & bien heureux Apôtre

nous enchérissons fur toi , &C ce que tu'

disois autre-fois de la feule Loi, ncu fo

vérifions encore de ton Evangile. II lui

est impossible de nous convertira Dieu,

parce qu'il est foîblc en la chair. Nous

disons qu'il ne faut pas invoquer Saine

Paul , & nous nous contentons de Tho-

storer» Ceux qui croyent qu'il le faut

invoquer l'invoquent.Et nous qui disons

qu'il le faut feulement honorer, nous le

deshonorons. II dit que l'Evangile est

la puissance de Dieu en salut , & nous le

croyons de cœur & nous le cenfessons

de bouche , mais par nos œuvres nous

le nions. Car où paroît cette force in

vincible , où est cette puissance victo

rieuse ? Quel affront lui faisons nousy

quel outragea fa sainte discipline, de

n'être pas meilleurs que si nous vivions

fous la Loi ; Est-ce ainsi que nous le

récompensons , ce Saint Apôtre, de tant

^e lumières & de tant d'avantages qu'il

nous donne fur Terreur; est-ce ainsi que

ijue nous le payons de çe qu'il a fait st

souvent

A
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souvent triompher noire cause ? Qu'oíï

rie le dise poi it erï Ga^h , qu'on ne le

publie point es pîaçes d'Asca'on , dô

peur que lc Juifne slcíí rëjouïfte , nous

lui donnons cause gagnée. S'il eût ose»

dire du tems de Saint Paul * que nôtre

Evangib n'êioir point plus puissant que

la Loi , qu'il é\oit foible en la chaîf

aussi bîen qu'elle* Sains Paul eût produit

ces bons Romains , le seau de son Ápo*

ftolat , que la foi & la pieté rendoient

Illustres dan tout l'Univers , &: qui fafc

lòient ranr d'honneur à l'Evangile. Maî*

áujourd hui que pouvons nous répondre

à iíraè'l. II faut de céceflké que nous

prenions du tems , & que nous lui difr*

ons que bien-tôt il verra la réponse à

son objection. Et cepandant ayons re

cours à Dieu par p' i res ardentes , à cc

qu'il lui plaise de délivrer son Evangile*

de cet opprobre , dompter par son bon

Esoritles rebellions de nôtre chair, &5

ttous faire accomplir íà'Loi par fa grâce

à la destruction des Conseils & des fótv

tereffes du péché , qui s'élèvent* auf

dedans de nous contre fa çonnoissance.

Aiiiíi-soit-il. ,: i

SER-t




